
En première feuille, on ébourgeonne 
pour former le pied de vigne 
(schéma 1 )
Du plant de vigne sortent en général 
deux  ou  trois  rameaux  sur  le  greffon 
ainsi qu’une multitude de petits gour-
mands directement sur la tête du plant. 
Éliminer les gourmands à ce stade per-
met d’éviter de nombreuses plaies de taille 
traumatisantes l’hiver suivant (ces plaies, 
en proportion par rapport à la taille du 
plant, risqueraient de créer des zones de 
dessèchement importantes).
L’ébourgeonnage à ce stade permet aussi 
de rediriger la vigueur vers les rameaux 
que l’on souhaite garder, ce qui permet-
tra un établissement plus rapide du cep. 
Il doit être réalisé lorsque les pousses font 
entre 15 et 30 cm. Après, cela devient plus 
délicat car les rameaux deviennent cas-
sants et le risque est d’arracher une partie 
du bois en les retirant (à ce moment-là, 
il faudra le faire au sécateur). Couplés à 
cette opération d’ébourgeonnage, l’atta-
chage et la protection des rameaux que 
l’on conserve sont primordiaux.

Remarque : Sur l’exemple du schéma 1, 
deux rameaux sont conservés. Cependant, 
dans les zones peu ventées, et si les sar-
ments sont rapidement attachés, on peut 
décider de ne conserver dès l’ébourgeon-
nage qu’un seul rameau : celui que  l’on 
conserverait à la taille, c’est-à-dire celui 
dans la continuité du flux de sève (voir 
schéma 2). Il est important également de 
vérifier que les plaies taillées réalisées par 
le pépiniériste, visibles sous la paraffine, 

ne se situent pas sur le trajet de sève du 
rameau "de continuité" sélectionné.

Lors de la taille de 1re année 
(schéma 2), on taille dans la 
continuité de la sève. 
Sur les deux rameaux conservés au 
printemps,  on  taille  à  deux  yeux pour 
conserver le courson qui est dans la 
continuité du flux de sève. Même si ce 
n’est pas le bois le plus droit, ou celui qui 
est situé le long du tuteur ! Mais rassurez-
vous,  dans  90 %  des  cas,  le  sarment  à 
conserver est celui qui a la plus belle 
vigueur car c’est celui qui a été le mieux 
alimenté.

En 2e ou 3e feuille selon la vigueur : 
formation du tronc (schéma 3)
En 2e feuille, et pour les mêmes raisons 
que  précédemment  (éviter  les 
plaies de taille et obtenir de 
bons bois), l’ébourgeonnage des 
plantiers doit être soigné. On ne 
conserve que les deux rameaux 
provenant des deux yeux francs 
laissés à la taille, et on ébour-
geonne tout ce qui sort de la tête 
du plant ainsi que les bourgeons 
de la couronne de la plaie de taille 
de l’année dernière.
Lors de la taille, on sélectionne 
le sarment qui formera le tronc. 
Ce bois doit être régulier et assez 
droit ; sans blessures ; avoir un 
bon  diamètre  (supérieur  au 
diamètre d’un crayon) et enfin, 
être dans  la continuité du flux 

Les trois premières années sont critiques si l’on veut implanter 
durablement la vigne, et préparer une charpente avec des flux de 
sève les plus continus possibles. Le rôle de l’ébourgeonnage ne doit 
pas être négligé.

Ébourgeonner  
les plantiers pour ne  

pas  la vigne

de sève principal  (sélectionné à  l’étape 
précédente).
Le tronc peut être attaché à un tuteur. Il 
est également possible d’ébourgeonner, 
dès la taille, les bourgeons les plus bas 
sur le tronc (ceux dont on ne voudra pas 
pour établir les bras, encerclés en rouge sur le 
schéma 3). En effet, cet ébourgeonnage en 
hiver est la solution qui ménage le plus la 
vigne : plaies minimales, et pas de débour-
rement inutile. Cette solution prend du 
temps au moment de la taille, mais cela 
sera regagné au printemps car l’ébour-
geonnage sera express ! 
Établir un  tronc  trop  faible  fait perdre 
de l’énergie au jeune plantier, qui aurait 
gagné en vigueur et en qualité d’établis-
sement si on avait attendu une année de 
plus…

Ébourgeonner 
les plantiers pour neles plantiers pour ne

 la vigne
les plantiers pour ne

 la vigne

POUR ALLER PLUS LOIN

La plupart des principes présentés ici sont 
inspirés des deux livres suivants :
)  Manuel des pratiques viticoles contre les 

maladies du bois (SICAVAC et BIVC).
)  Guide pratique de la taille Guyot  

(Marco Simonit).

VITICULTURE   Viviane Bécart
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Au printemps

Au printemps

À la taille

À la taille

Schéma 1 • Première feuille, au printemps :  
on ébourgeonne pour former le pied de vigne

j Flux de sève  Plaies de taille réalisées au stade pépinière

Schéma 2 • Première année : on taille  
dans la continuité de la sève

j Flux de sève

 Traits de coupe 
à la taille. La coupe 
se fait au niveau de 
la couronne sans 
attaquer le vieux 
bois. Sur le courson, 
on taille le plus haut 
possible au-dessus du 
deuxième œil.

Schéma 3 •  En 2e ou 3e feuille :  
formation du tronc

Enfin, la formation des bras (schéma 4)
En 3e feuille, l’ébourgeonnage et le travail en vert 
sont les clefs d’une installation de charpente réus-
sie, c’est-à-dire sans casse et sans plaies de taille 
dont les cônes de dessèchement pourraient entra-
ver le flux de sève principal. Le départ des bras ne 
doit pas être trop haut (pour éviter une courbure 
trop importante risquant d’endommager des vais-
seaux), ni trop bas non plus (car cela reporterait le 
travail d’ébourgeonnage sur le départ des bras, l’an-
née suivante : double travail d’ébourgeonnage !).
L’idéal est de conserver trois à quatre rameaux à 
mi-chemin entre le point de greffe et le fil porteur. 
Ces rameaux peuvent être attachés au fil porteur 
pendant l’été, à l’aide par exemple d’une attacheuse 
à liens photodégradables. Ainsi le pliage ne risque-
ra pas de casser les rameaux en hiver car ils auront 
déjà l’orientation voulue.
Lors de la taille, on conservera les deux rameaux 
les plus bas pour établir les bras. Et comme pour la 
formation du tronc, il peut être intéressant d’ébour-
geonner définitivement, lors de la taille, les bour-
geons situés dans la zone de l’arcure des bras (ils ne 
sont pas intéressants pour la formation du cordon 
et sont gourmands au débourrement). Cet ébour-
geonnage hivernal est autant de plaies évitées dans 
le futur… vvvv

Schéma 4 •  En 3e feuille : formation des bras

j Flux de sève   Cône de dessèchement des plaies de taille des années précédentes
 Bourgeons à ébourgeonner : définitivement lors de la taille, ou lors du débourrement suivant.

j Flux de sève     Cône de 
dessèchement des plaies de taille

        Bourgeons à ébourgeonner : définitivement 
lors de la taille, ou lors du débourrement suivant
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